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Sahara
Les grands changements climatiques naturels
Nicole Petit-Maire
C e livre est la réédition actualiséeet augmentée de Sahara : sous lesable ... des lacs, paru en 2002
chez CNRS Éditions. Ce premier livre,
qui faisait partie de mes projets de lec-
ture depuis longtemps – son seul titre
donne envie de rêver avec l’auteure,
mais je ne l’ai jamais rencontré dans les
nombreuses librairies que je fréquente –,
j’ai donc finalement en quelque sorte
pu le lire car, en plus, l’éditeur a eu la
générosité de l’envoyer à la rédaction de
la revue. Ce n’est pas pour cela que j’ai
choisi d’en parler (je l’ai trouvé en
librairie depuis), mais parce qu’il s’agit
d’un livre un peu hors du commun. Il
est écrit par une géologue qui nous
parle du climat du Sahara dans des
temps reculés, mais aussi de ce désert
tel qu’il est actuellement, de ses habi-
tants, des sols et des pierres qu’elle fait
parler pour nous ; et qui fait vivre
et publie des photographies très belles
et intéressantes ; elles constituent
plus de la moitié du livre et en font une
véritable perle.
L’introduction entre dans la probléma-
tique évolution du climat-désertification,
mais ce n’est pas ce que j’ai le plus
apprécié. Entre autres, une allusion au
seul rôle joué par les gaz à effet de serre
dans les dernières grandes évolutions
du climat de la Terre (page 14) et la
révélation qu’une diminution actuelle
de 0,01 °C par siècle (page 15), prépare
la prochaine glaciation, m’ont un peu
refroidi. Mais cela n’a pas suff it à
gâcher mon plaisir, car la suite est beau-
coup plus intéressante.
Le premier chapitre aborde les grands
changements climatiques globaux ; il
n’a pas été mis à jour, mais les deux car-
tes qu’il présente sont absolument splen-
dides et rares : la végétation au dernier
maximum glaciaire (~18 000 BP) et à
l’optimum holocène (~7000 BP). Je rap-
pelle que l’ANDRA avait déjà publié de
telles cartes (distribuées gratuitement
avec livret de 60 pages, je l’ai eu à un
salon du livre, sans doute en 2000) –
pour la seule France – en 1999 sous la
co-direction de Nicole Petit-Maire.
Le deuxième chapitre aborde le Sahara
actuel. Il présente surtout des illustra-
tions et une carte des précipitations qui
permet de cadrer le problème de ce
qu’est un désert. Il rappelle que c’est le
plus grand désert du monde et la plus
importante source d’aérosols déser-
tiques ; ils traversent l’océanAtlantique.
Il y manque tout de même une carte
« géographique » du Sahara sur laquelle
seraient reportés les lieux dont il est
question dans le texte, ce qui éviterait
au lecteur d’avoir à se plonger, parfois
en vain, dans son atlas préféré ; mais
cela lui offre toutefois la possibilité
d’aller divaguer dans des lieux où, sans
cette lacune, il n’aurait pas eu l’idée de
se perdre.
exemples dans d’autres lieux plus loin).
Outre les lacs de l’optimum climatique
holocène, l’auteure nous rappelle celle
de lacs datant du précédent inter-
glaciaire (vers 125 000 BP). Vous y
apprendrez à voir des dépôts lacustres
ou des restes calcifiés de végétaux de
marécages dans des falaises actuelles et
à déchiffrer les innombrables coquilles
de mollusques qui s’entassent dans
certaines régions.
Avant de terminer, Nicole Petit-Maire
nous présente un vaste paléolac à
Muddawara, à l’extrême sud-est de la
Jordanie, sur lequel elle a travaillé
récemment, et des travaux en cours sur
les Canaries orientales (Fuerteventura et
Lanzarote, situées à une quarantaine de
kilomètres des côtes marocaines, du
célèbre cap Juby de l’aéropostale) où
des couches d’oothèques (coquilles pro-
tégeant les œufs de certaines espèces ;
vous allez enrichir votre vocabulaire en
lisant ce livre) témoignent de périodes
moins sèches que l’actuelle, qui se
rapproche de celle du Sahara.
Finalement, elle aborde un des aspects
les plus graves du livre, celui de la vie
qui existe encore dans ce désert, avec
(en particulier) celui de l’exploitation
des mines de sel de Taoudenni, restes
d’une sebkhra, qualifiées d’« enfer du
sel » au siècle dernier, qui approvi-
sionnent Tombouctou par caravanes
dans des conditions très difficiles, que
l’auteure décrit sans complaisance.
André Berger a écrit la postface de ce
livre, dont la préface est d’Édouard
Bard, deux références.
Je n’ai qu’un regret, c’est qu’un grand
éditeur n’ait choisi de le publier et de le
diffuser, car il le mérite. C’est néanmoins
un beau cadeau à offrir.
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On entre dans le vif du sujet avec le
troisième chapitre consacré à la façon
dont il faut lire les archives géologiques
(sur le même sujet j’ai lu simultané-
ment, pure coïncidence, le magnifique
livre Paysages de François Michel –
brgméditions Belin, 2009 – qui s’inté-
resse plutôt aux paysages de la France,
donc plus accessibles aux lecteurs de la
revue, mais moins au climat). N’allez
pas y chercher un traité d’interprétation
des archives géologiques appliqué au
Sahara, l’auteure s’intéresse surtout aux
traces de la vie et donc au climat, puis-
qu’il n’y a pratiquement plus de vie
naturelle dans le Sahara actuel. Ainsi
que je l’ai signalé en mentionnant le
titre du livre dont est issu celui-ci, les
paléolacs sahariens sont un des fils
conducteurs de la recherche de Nicole
Petit-Maire (nous en verrons d’autres
